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CONSACRÉ A L'AVANCEMENT de la COOPÉRATION AGRIC 

ET DE L'AGRICULTURE DANS LA PROVINCE DE QUEBEC 



Le ministère de l'Agriculture de la Province de Québec a passé un contrat avec la 

compagnie Avcry, de Peoria, Illinois, qui lui permet de vendre aux cultivateurs de la Pro­

vince de Québec des tracteurs Avcry et des charrues Cockshutt aux conditions suivantes : 

Trac teur Avery S-1G, avec charrue Cockshutt à 3 versoirs de 10 ou 12 pouces, 

$ 1 , 0 5 0 . 0 0 , au lieu de S I , 2 1 5 . 0 0 , prix régulier de la manufacture. 

Trac teur Avery 12-25, avec charrue Cockshutt à 4 versoirs de 12 pouces, $1 ,460 .00 , 

au lieu de $1 ,705 .00 , prix régulier de la manufacture. 

F . O . B . Peoria, 111., pour tous les tracteurs, et f.o.b. Brantford, Ont., pour les char­

rues, sans droits de douane, échange compris dans le prix de vente et payable d'avance. 

Le fret pour un tracteur S-10 de Peoria à Montréal coûte environ $35 .00 . 

Les cult ivateurs qui désirent acheter des tracteurs et des charrues doivent donc en 

faire parvenir le prix au ministère de l 'Agriculture, en môme temps que la commande, 

par let tre recommandée, mandat d'express ou par chèque accepté payable au ministère 

de l 'Agriculture, et non au soussigné ou autre officier du ministère. 11 est inutile de deman­

der du délai pour le paiement. 

Ceux qui désirent voir labourer un tracteur Avery 8-10 avec charrue Cockshutt 

à trois versoirs peuvent s'adresser à l ' Inst i tut Agricole d'Oka, La Trappe, comté des Deux-

Montagnes, et aux agronomes suivants : 

Wilfrid Delaney Rimouski, 

Abel Raymond PIcssisville, 

J . R . St-Arnaud Loutscvîlle, 

VV. G. MacDougall Lcnnoxville, 

A. J . M . Bélanger Roberval , 

P. A. Brunei Ministère de l'Agriculture, Québec. 

Le t racteur Avcry S-10 a une puissance de traction de S forces et une puissance 

de 10 forces comme moteur stationnaire, tandis que le 12-25 a une puissance de traction 

de 12 forces et une puissance de 25 forces comme moteur stationnaire. 

On peut se procurer des pièces de rechange pour les tracteurs en s'adressant à la 

compagnie R . A. Lister à Montréal et à Québec, et pour les charrues en s'adressant à Frost 

& Wood à Montréal et à Québec. 

Un instructeur accompagnera chaque machine lors de la livraison. 
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2 L E B U L L E T I N D E S A G R I C U L T E U R S 

LE M A R C H É 
Le* prix cî-de**ou* *ont fourni* par ta Société Coopérative Agricole de* Fromager* de Québec. 

Ce *ont te* prix qui ont été obtenu* et paya* aux membre* de cette *ociSté durant tm 
*emaine fini**ant à ta date que porte te "Bultetin. 

Semaine du 19 Octobre 
B E U R R E 

N o 1 4 6 # c 

X o 2 . . . . 46c 

N o 3 45c 

C e s o n t les prix p a y é s p a r la C o m m i s s i o n , qu i 
r e s t e r o n t les m ê m e s d u r a n t t o u t le t e m p s d e la 
r e q u i s i t i o n . 

F R O M A G E 

Blanc N o 1 2 4 J { c 

" N o 2 2 4 # c 

" N o 3 2 3 # c 

Co lo ré N o 1 2 4 j ^ c 

*' N o 2 24J<c 

" N o 3 . : 2 3 # c 

C o m m e n o u s l ' avons i n d i q u é la s e m a i n e de r ­

nière , les p r ix r e t o u r n é s o n t é t é p r o p o r t i o n n é s à 

l ' a u g m e n t a t i o n a c c o r d é e p a r la C o m m i s s i o n . 

O E U F S 

S t r i c t e m e n t frais 60c 

N o 1 51c 

M a r c h é à la h a u s s e . Les œ u f s frais c o m m e n ­
c e n t a se faire r a r e s . 

S I R O P D ' E R A B L E 

E n c a n i s t r e s d e ><j ou 1 gal lon i m p é r i a l : 

N o 1 $ 1 . 9 5 

N o 2 $1.85 

N o 3 $1 .75 

E n c a n i s t r e s ou ba r i l s de 5 ga l lons ou p l u s : 

N o 1 $ 1 . 7 5 

N o 2 1 .65 

N o 3 1 .55 

S U C R E D ' E R A B L E 

N o 1 24 '/ic 
N o 2 24c 

N o 3 23c 

M a r c h é t r è s f e rme . 

M I E L 
Miel e x t r a i t : — 

B l a n c N o 1 26c 

" N o 2 (ou a m b r é N o 1) 25c 

" N o 3 (ou a m b r é N o 2) 24c 

B r u n N o 1 22'/,c 

" N o 2 2 1 # c 

" N o 3 2 0 ^ c 

M a r c h é p lu tô t à la ba isse p o u r le miel b r u n . 

F E V E S 

B lanches N o 1 ( t r iées à la m a i n ) . . . . 1 l e la l iv re . 

N o 2 10c la l ivre . 

N o 3 8 # c la l iv re . 

J a u n e s N o 1 9c la l ivre . 

" N o 2 8 # c la l ivre . 

" N o 3 7>4c la l ivre 

M a r c h é faible e t à la b a i s s - , s u r t o u t p o u r les 
fèves d e q u a l i t é s e c o n d a i r e . 

L A I N E 

L a v é e N o 1 $1.02 la l ivre . 

" N o 2 1.01 la l ivre . 

" N o 3 99c la l ivre . 

Non lavée N o 1 70c la l ivre. 

N o 2 69c la l ivre . 

N o 3 67c la l ivre . 

M a r c h é fe rme e t à la h a u s s e p o u r la la ine l avée . 

V O L A I L L E S V I V A N T E S 

Poules N o 1 27c 

" N o 2 24c 

" N o 3 . . ' . 22c 

P o u l e t s " c h o i x " 31c 

Pou le t s N o l 29c 

N o 2 27c 

" N o 3 24c 

M a r c h é p lu s fe rme . 

V O L A I L L E S A B A T T U E S 

P O U L E T S 

E x t r a choix 40c 
Choix 38c 
N o 1 35c 
N o 2 32c 
N o 3 29c 
R e b u t s 22c 

D I N D E S 

N o 1 
N o 2 
N o 3 

M a r c h é fe rme . 

.3Sc 
. 34c 
.30c 

P O U L E S 

N o 1 33c 
N o 2 31c 
N o 3 2Sc 
C o q s ' .26c 
R e b u t s 18c 

O I E S 

N o 1 28c 
N o 2 25c 
N o 3 21c 
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LE M A R C H É 
Let prix ci-d *J*OU i lont fournie par fa Société Coopératif* Abricot* de* Fromager* de Québet • 

Ce lont lui prix qui ont été obtenu* et payé* aux membre* de cette eociété durant /* 
semaine finissant à la date que porte le "Bulletin* 

P I G E O N S V I V A N T S 

Le couple 45c 

L A P I N S V I V A N T S 

Lapins $1.00 à $2.00 le couple 

V E A U X E N G R A I S S E S A U L A I T 

N o 1 . . . . . . . . . 2 1 # c 

N o 2 19#c 

N o 3 18c 

N o 4 . . 16c 

Marché ferme. 

P E A U X 

Peaux de vaches ou taures pesant 48 livres ou 

moins 18c la livre 

Peaux de taureaux 17c la livre. 

Peaux de moutons $3.00 à $3.75 chacune. 

Peaux de veaux de champs 22c la livre. 

Peaux de veaux engraissés au la i t . . ,48c la livre. 

Peaux de chevaux $6.00 à $7.00 chacune, suivant 

la grandeur. 

C H E V R E U I L . . 

Marché ferme. 

ISc la livre 

ANIMAUX VIVANTS 
vendus par chars complets seulement. 

BOUVILLONS (steers) 

Choix 12c 
N o 1 9 ^ c 
N o 2 8c 
No 3 $6.90 les 100 lbs. 

Marché plus faible. 

TAURES 

.$6.60 

9c 

lyic 
les 100 lbs. 

6 # c 

No 1 
No 2 
No 3 
N o 4 

Marché à la baisse. 

TAUREAUX 

N o 1 8c 
No 2 S6.60 les 100 lbs. 
No 3 $6.40 les 100 lbs. 
No 4 6 # c 

Marché plus faible pour taureaux légers. 

VACHES 

.sylC 
No 1 
N o 2 ïi? 
N o 3 6c 
N o 4 . . . . . . . . . 5 # c 
N o 5 (très maigre) Se 

Marché plus ferme. 

AGNEAUX 

N o 1 ISc 

N o 2 1 4 # c 

N o 3 ' 1 3 # c 

Marché plus ferme. 

M O U T O N S 

N o 1 11c 

10c 

9c 

N o 2 

N o 3 

Marché plus faible. 

P O R C S 

Porcs (jeunes) l / J i ' à 18c 

Truies de bonne qualité 15 à 16c 

Marché plus faible. 

VEAUX 

Veaux de Champs 6 à 9c 

Engraissés au lait 12 à 15c 

Marché plus faible pour veaux de champs. 
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E D I T O R I A L 

m S 

UN DERNIER APPEL 

Avec la fin d'octobre se clora la souscription ouverte par la Coopérative des Fromagers 
en faveur de l 'œuvre d'assistance aux soldats catholiques, dirigée par les Sociétés St-Vincenl 
de Paul de Québec ,e t de Montréal. 

Par la liste nue nous publions depuis quelques semaines sur une autre page, l'on 
voit que les cultivateurs de notre province ont déjà magnifiquement répondu à notre demande ; 
des lettres reçues ces jours derniers indiquent que cette liste s 'allongera encore notablement 
sous peu. M a i s , pour des raisons majeures, il faut la clore au plus tard au premier novembre 
prochain. Nous faisons donc un dernier appel aux patrons de beurreries et fromageries qui 
n'ont pas encore versé leur contribution. Après le premier novembre le montant perçu sera 
partagé et remis aux Sociétés de Saint-Vincent de Paul de Québec et de Montréal . 

Il n 'est pas nécessaire de revenir de nouveau sur le but de l 'œuvre : tous la connais­
sent déjà par les amples explications que nous avons données dans noire journal depuis l 'ou­
verture de cette souscription. Nous sommes convaincus qu'elle a la sympathie de tous les 
patrons des fabriques de beurre et de fromage. Ma i s il se peut bien cependant que leurs 
ressources ne permettent pas à certaines fabriques d'affecter tout le montant originairement 
proposé. Aussi bien nous hâtons nous de rappeler que celte souscription est absolument 
volontaire et que l'on est libre également d'y contribuer dans la mesure que l 'on croit juste et 
raisonnable. C 'es t ce qu'ont fait plusieurs fabriques qui, n'étant pas en état de fournir tout 
le produit d 'une meule de fromage ou d 'une boite de beurre, ont tenu (lu moins à manifester 
leur bonne volonté, en envoyant une somme, proportionnée à leurs ressources, laquelle a été 
acceptée avec grande reconnaissance. La moindre somme trouvera certainement un emploi 
utile et l 'on ne demande pas autre chose si chacun que de contribuer suivant s e s moyens. 

Dans ces conditions nous sommes certains qu'il n'est pas une seule fabrique qui ne 
voudra verser son obole. La générosité des cultivateurs de notre province est trop jus te­
ment renommée et cette œuvre s'impose à leur sympathie par trop de manière. Il s'agit 
en effet de prouver à ceux des nôtres qui sont déjà en service actif ou qui le seront bientôt 
qu'on ne les oublie pas au pays et que l'on fait tous les sacrifices nécessaires pour leur assurer 
les secours de leur religion en même temps que le confort matériel, dans la limite qu'il est 
possible. C 'es t une coopération sous une autre forme, mais laquelle est non moins excel ­
lente que celle que les cultivateurs ont mise en pratique jusqu' ici avec la Coopérative des 
Fromugcrs . 

Une dernière fois, nous vous demandons : verse/, votre aumône pour les soldats catho­
liques, une aumône proportionnée à vos moyens ; versez-là, avant la lin du présent mois. 
La Coopérative des Fromagers veut, au premier novembre, remettre aux Sociétés de Saint-
Vincent de Paul une somme qui fera honneur aux cultivateurs de notre province, et qui fera 
travail éminemment utile pour chacun des leurs. 

A U G U S T K T R U D E L . 

•m 
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POUR NOS SOLDATS 
La liste des souscriptions continue d'augmenter 

Los soldats catholiques devront beaucoup aux 
cultivateurs de notre province, car ceux-ci 
contribuent à l'œuvre d'assistance créée pour 
eux avec un empressement et une générosité 
qu'on ne saurait trop louer. 

Hon nombre de beurrerics et fromageries ont 
déjà répondu à l'appel de la Coopérative des 
Fromagers et versé leur généreuse contribution. 
On enregistre jusqu'à date : 

LA SOCIETE COOPERATIVE AGRICOLE 
DES FROMAGERS DE QUEIJEC ; G3 rue 
William, Montréal (suivant autorisation de son 
bureau de direction) $250.00. 

LES EMPLOYES DE LA SOCIETE COOPE­
RATIVE AGRICOLE DES FROMAGERS DE 
QUEBEC $90.00. 

FABRIQUE DU RAS DE STE-ANNE. Stc-
Annc de la Pérade, comté de Champlain, Michel 
Lorangor, président ; Philippe Vallée, secré­
taire-fabricant. 

FABRIQUE DE M. OMER BELLEMARE, La 
Baie du Febvre, Vumaska, William Proulx, 
président ; Napoléon Benoit, secrétaire. 

FABRIQUE DE FIELD. No 1, Field, comté de 
Nipissing, Ontario, Moise Labelle, président ; 
Arthur Lafond, secrétaire. 

FABRIQUE DE ST-MICHEL DE MISTAS-
SINI, Lac St-Jean. Adolphe Rousseau, prési­
dent ; Paul Morel, secrétaire. 

FABRIQUE DU Génie RANG DE ST-PRIME, 
Lac St-Jean. Moïse Lachance, président ; 
J . A. Bédard, secrétaire. 

FABRIQUE DE M . ROMUALD MALTAIS, 
St-Creur de Marie, Lac St-Jean. 

FABRIQUE DE EARDLY, comté de Wright. 
Leopold Trudel, propriétaire et secrétaire. 

FABRIQUE DE MARIA, comté de Bona-
venture, Révd. J. Gagné, propriétaire ; Joseph 
J. Guité, président ; Valmor Cyr, secrétaire. 

FABRIQUE DE ST-SYLVESTRE, comté de 
Lotbinière, Domicile Landry, président ; Pierre 
Bisson, secrétaire. 

FABRIQUE DE SACRE-CŒUR DE JESUS, 
comté de Saguenay, Johnny Maltais, président ; 
Adjutor Dufour, p ropr ié ta i re et secrétaire. 

FABRIQUE DE L'ILE AUX GRUES, comté de 
Montmagny, Fénélon Painchaud, président ; 
Charles Painchaud, secrétaire. 

FABRIQUE DE LA PATRIE, comté de Comp-
lon, Joseph Latendresse, président ; Joseph 
Choquettc, secrétaire. 

FABRIQUE DE S T - J O S E P H D'ALMA, Lac 
St-Jean, Joseph Harvey, président ; Emile 
Maltais, secrétaire. 

FABRIQUE DE SACRE-CŒUR DE JESUS, 
comté de Saguenay, Ulysse Dufour, président ; 
Johnny Dufour, secrétaire. 

FABRIQUE DE HEBERTVILLE VILLAGE, 
comté Lac St-Jean, Adélard Hudon, président ; 
Geo. Gaudrcault, secrétaire ; Adhcmar Gagné, 
propriétaire. 

FABRIQUE DU VILLAGE ST-FIDELE, comté 
Charlevoix, Napoléon Boies, président ; Joseph 
Bherer, secrétaire. 

FABRIQUE DE LA SOCIETE COOPERA­
TIVE AGRICOLE DE L'ANNONCIATION, 
l'Annonciation, comté de Labelle, Adolphe Char-
bonneau, président ; Constant Péclet, secré­
taire. 

FABRIQUE DE ST-BRUNO, Lac St-Jean, 
par Henri Girard, fabricant cl l i n é i q u e s uns de 
ses patrons. 

FABRIQUE DE HEBERTVILLE, comté Lac 
St-Jean, Alphonse Fortin, président ; J. A. 
Tremblay, secrétaire-propriétaire. 

FABRIQUE DE ST-PRIME, comté Lac St-
Jcan.Clémcnt Simard, président ; Joseph Per­
ron, secrétaire-propriétaire. 
f>. FABRIQUE DE ROBERT LEFEBVRE, Gran­
de Plaine, La Baie du Febvre, comté de Yamaska, 
par quelques patrons et leur fabricant. 

FABRIQUE DE ST-LUDGER, comté de 
Beauce, Napoléon Choquettc, secrétaire-pro­
priétaire. 

FABRIQUE DE STE-CECILE DU BIC, comté 
de Rimouski, Joseph Chcnnrd, (ils de Charles, 
propriétaire-gérant. 

FABRIQUE DU PONT DE BATISCAN, 
comté de Champlain, Ephrem Si-Mars, prési­
dent ; Jos . Lacoursière, secrétaire ; Ovide 
Lacoursière. propriétaire. 

FABRIQUE DE ST-BERNARD. comté de 
Dorchester, Alfred Grégoire, président ; F. E. 
Moorc, secrétaire. 

FABRIQUE DE ST-VALIER, comté de 
Bcllcchassc, Jos . O. Roy, président ; Alphonse 
B o n n eau. propriétaire et secrétaire. 

FABRIQUE DE CHENEVILLE, comté de 
Labelle, Nap. S. Laplantc, président ; Joseph 
Jolv, propriétaire. 

FABRIQUE DE HEBERTVILLE, comté du 
Lac St-Jean, Aima Gaudrcault, propriétaire-
secrétaire. 

LABR1QUE DE LABONNEVILLE, comté de 
Complon, Paul Labonnc, président ; " Elzéar 
( ' h o q u e t t e , secrétaire. 

Nous nous permettons de demander encore 
une fois aux fabriques qui ont décidé de faire 
quelque chose pour cette œuvre de guerre de 
nous envoyer leur souscription au plus tôt pour 
plusieurs raisons : d'abord les besoins sont, 
parait-il, très pressants. Plus tôt viendront les 
fonds nécessaires, plus tôt pourra être exercée 
l 'œuvre d'assistance auprès des soldats. 

Ensuite, la Coopérative voudrait pouvoir 
faire un rapport complet dans le plus court 
délai possible afin d'enlever le plus tôt possible 
ce surcroit d'ouvrage occasionné par cette 
souscription, à son personnel déjà surchargé. 
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Le Commerce des Animaux de 
Boucherie Vivants 

NOTES 
DIVERSES 

L'expérience que nous avons eue la semaine 
dernière (la Coopérative des Fromagers ayant 
reçu dix chars d'animaux) nous permet de faire 
certaines remarques au point, dont devront 
faire leur profit ceux qui se proposent de nous 
expédier des animaux de boucherie pour être 
vendus à commission. 

PESAGE 

Dans certains chars, aucun des animaux 
n'avaient été pesés. C'est un point sur lequel 
pourtant nous avons souvent at t iré l'attention 
des expéditeurs. L'on ne saurait croire tous les 
ennuis que cette négligence nous occasionne : 
la perte de temps n'est pas la moins considéra­
ble. L'on comprend que, si tous les animaux 
contenus dans un char appartiennent au même 
expéditeur, il ne saurait y avoir de difficultés. 
L'on pèse en bloc ceux qui se vendent dans la 
même catégorie et l'on fait les retours d'après 
les pesanteurs obtenues. Mais il en va autre­
ment lorsque, comme c'est toujours le cas pour 
la Coopérative des Fromagers, les -10 têtes de 
bétail contenues dans un char peuvent appar­
tenir à une dizaine de propriétaires différents. 
Four faire les remises, il faut absolument avoir 
la pesanteur exacte de chaque animal.' 

Encore une fois, nous le répétons : pesez sépa­
rément chaque animal avant de le charger à 
l'endroit de l'expédition. Il y va de votre 
intérêt. En effet la Coopérative des Fromagers 
a pris le parti bien arrêté de faire a l'avenir les 
remises en bloc pour tous les animaux vendus 
dans une même catégorie, sans s'occuper même 
des numéros distinctifs qu'ils peuvent porter, 
lorsque la pesanteur de chaque animal ne lui 
aura pas été fournie par l'expéditeur. Celui-ci 
se débrouillera comme il le pourra. Mais l'on 
comprendra que ce travail ne peut être fait aux 

abattoirs où il faut procéder avec grande dili­
gence. 

Certaines gens ne pèsent pas, parait-il, parce 
qu'elles n'ont pas de balance spéciale à cette 
fin. Mais une balance ordinaire de 1,500 à 2,000 
livres peut faire tout aussi bien l'affaire. Il 
suffit de fabriquer une boite ou plateforme qui 
puisse s'y adapter. L'on n'a plus ensuite qu'à 
y placer l'animal que l'on veut peser. 

LES MARQUES 

Les bœufs, vaches, bouvillons, taures, veaux, 
etc., doivent être numérotés en chiffres romains. 
De préférence ces chiffres doivent être découpés 
dans la robe de l'animal au moyen de ciseaux 
ou de tondeuses, sur la croupe. 11 faut faire 
attention de mettre, autant que possible, les 
numéros, sur le même côté. 

Malgré tout, quelques expéditeurs préfèrent 
marquer les animaux à la peinture. Eh bien ! 
si l'on y tient ! Mais encore faut-il. s'arranger 
de façon à ce que les chiffres restent imprimés. 
Four cela il faut faire un mélange contenant 
moitié peinture et moitié vernis et avoir la pré­
caution de passer plusieurs couches. Si l'on 
observe tous ces détails l'on pourra être assuré 
que les numéros ne s'effaceront pas durant le 
trajet. Car lorsque les animaux sont marqués 
de façon illisible, c'est encore au tan t de diffi­
cultés pour le vendeur que s'ils n'avaient pas 
été pesés : impossible de faire la classification 
et de faire les remises de façon exacte : aussi, 
comme nous l'avons dit plus haut, dans des cas 
semblables, les remises seront-elles faites en 
bloc. 

C'est un point sur lequel nous insistons for­
tement : 
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L E S G R O S A N I M A U X D O I V E N T Ê T R E 

M A R Q U É S E N C H I F F R E S R O M A I N S , E T 

D E P R E F E R E N C E C E S C H I F F R E S D O I ­

V E N T Ê T R E D É C O U P É S D A N S L E POIL". 

D'ailleurs la Coopérative des Fromagers ne 

fournira à l 'avenir des numéros en fcrblnnc que 

pour marquer le petit bétail seulement: : mou­

tons, agneaux, pores, e tc . , parce que c'est la 

seule façon dont ceux-ci peuvent être marqués. 

M E N T I O N H O N O R A B L E 

Ent re tous ceux qui ont jusqu'ici expédie des 

animaux vivants, il nous fait plaisir de men­

tionner Monsieur Honorais Tliéberge, d'Ar-

magli, comté de Bel léchasse, qui a suivi à la 

lettre toutes les explications que nous avons 

données. Le numérotage de ses animaux était 

bien fait et les feuilles d'envoi parfaitement 

rédigées. Nous suggérerions à ceux de son 

voisinage qui se proposent d'expédier des ani­

maux de boucherie d'aller lui demander conseil 

sur la façon de marquer les animaux et de 

rédiger les feuilles d'envoi. 

C H A R S I N C O M P L E T S 

Une autre recommandation que nous avons 

souvent faite, c 'est de n'expédier que des chars 

complètement remplis. Il en est qui s'étonne­

ront de n'avoir pas reçu autant qu ' ils espéraient. 

Dans bien des cas , cela dépend de ce qu'ils ont 

expédié des chars à demi remplis. Or le coût de 

transport est le même pour un char incomplet 

que pour un char complet, et le coût doit être 

reparti sur un nombre moins grand de têtes. 

Les expéditeurs qui veulent économiser doivent 

donc faire grande attention à ce détail. 

P E R S P E C T I V E S M E I L L E U R E S 

Le marché qui avait été dans un état plutôt 

stat ionnairc depuis quelque temps semble se 

raffermir. L'on prévoit qu'il sera sensiblement 

meilleur surtout pour les agneaux et moutons. 

Aux cult ivateurs donc d'être sur leurs gardes 

et de ne pas céder aux sollicitations des com­

merçants qui pourraient bien se hâter d'aller 

à la campagne offrir des prix qui pourraient de 

prime abord paraître avantageux étant donné la 

dépression des dernières semaines. Qu'ils s'or­

ganisent plutôt pour les vendre en coopération 

et s'assurer pour eux-mêmes le bénéfice. C'est 

ce que semblent avoir compris un grand nombre 

de cultivateurs, car l'on nous informe (pie pour 

le début de la semaine, il y a déjà 12 chars d'ani­

maux vivants aux abat toirs pour la Coopérative 

des Fromagers. 

J . I L l'A P IN EAU. 

Ventes Avantageuses 

Pour ne mentionner (|ue ceux-là, la Coopé­

rative des Fromagers a vendu durant la der­

nière semaine huit chars d'animaux complets. 

Nous en donnons ci-après le détail : 

A B A T T O I R C O O P E R A T I F D E P R I N C E -

V I L L E , pour le compte de cultivateurs de ce l l e 

localité et des localités environnantes : 2 chars 

complets contenant 85 têtes de bétail : boeufs, 

bouvillons, taures, veaux, agneaux, moutons, 

qui ont rapporté la somme totale de $1 ,017.30 . 

G E O R G E S T R E M B L A Y , fils de Toussaient ; 

B . P . Bouchard, Charlevoix, 23 têtes : vaches, 

bœufs, bouvillons, qui ont rapporté la somme 

totale de $1 ,202.84 . 

C H A R L E S V I L L E N E U V E , St- Is idorc , P r e s -

col l , Ont., 20 (êtes : bœufs, Inures, cochons 

qui ont rapporté la somme totale de SS30.82. 

H O N O R I U S T H E B E R G E , Armagh, Be l l e -

chasse, 30 têtes : bœufs, vaches, taures, qui 

ont rapporté la somme totale de $1,102.49. 

M . L . O ' C O N N O R , St-Odilon, Dorchester , 

90 têtes : agneaux, moutons, qui ont rapporté 

la somme totale de $1 ,014.25 . 

UBALD R O Y , Sl -Ephrcm, Beauce , 33 tê tes : 

bœufs, vaches, bouvillons qui ont rapporté la 

somme totale de $1 ,389 .06 . 

L. LA V I G N E , Notre-Dame des Bois, Fron­

tenac, 35 têtes : bœufs, vaches, taures, qui ont 

rapporté la somme totale de $1 ,433 .55 . 

Calendrier Apicole pour 
Octobre 

1. Pour ne pas exposer les rayons à être endom­
magées par la fausse-teigne durant: l'hiver, 
mettez-les dans un endroit sec et froid. 

2. Dans la première quinzaine d'octobre, 
c'est le temps de mettre les ruches en silo. 

ô. Les ruches qui hivernent eu cave doivent 
être protégées contre le froid jusqu'à leur 
entrée. 

4 . Fai tes votre bilan pour l'année. Combien 
vos abeilles vous ont-elles coûté ? Combien 
vous ont-elles rapporté? Y a-t-il eu perles ou 
gains. 

5. Si vous n'avez pas réussi, faites une en­
quête et demandez-vous quelles ont été les causes 
de votre insuccès. Si vous ne pouvez trouver le 
" pourquoi " , écrivez-nous, nous vous le dirons. 

C. V A I I . L A N C O U R T , 
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CHR ONIQUE A GRIC OLE 
Réflexions d'un Bonhomme qui est allé à plusieurs expositions 

La grippe espagnole, que certains appellent, 
la grippe allemande, que d'autres appellent l'in-
fluenza, que d'autres enfin appellent la grippe 
tout court, et qui changera de nom probable­
ment d'ici à quelques jours, nous a empêché de 
faire parvenir plus tôt à la direction du Bulletin 
des Agriculteurs les brèves impressions suivantes 
sur les expositions agricoles. Nous prions donc 
le lecteur d'excuser ce retard. 

On peut dire, d'une manière générale, que les 
expositions agricoles, pour employer un terme 
de la campagne, n'ont pas été traîtres celte 
année. 

La chose est assez curieuse vu que la pro­
duction agricole a considérablement augmenté 
cette année à la suite de la propagande que 
l'on connaît. 

D'un autre côté, il est plusieurs raisons à ce 
mantille d'entrain à organiser, patronner et 
fréquenter les expositions. 

Avec l'aplomb d'un marchand qui veut 
motiver la hausse dos prix de sa marchandise, 
nous dirons: "En temps de guerre! . . . et 
c'est tout ce qu'il sera nécessaire de dire. 

Avec cela on est calé. 
La guerre se sert à toutes les sauces. 
Il est certain qu'elle a considérablement 

ralenti le zèle des " fair goers ", comme dit 
l'argot anglais. 

Nous ferons grâce au lecteur de considérations 
plus amples et surtout plus solennelles qu'il y 
aurait à faire sur ce sujet fertile en déductions. 

Cette année, sauf quelques exceptions, la 
crise économique et sociale que nous traversons 
par suite de la guerre a affecté dans une certaine 
mesure les expositions agricoles dans notre 
province. Un point, c'est dit. 

On pourrait dire qu'à la vérité bien peu de 
cultivateurs sont en passe de gaieté cet automne. 
On n'a pas une folle envie de se divertir ces 
temps-ci et pour bien des raisons. Mais ceci se 
rattache à la guerre et nous avons promis fie ne 
pas en gloser plus longuement. Il est inutile 
de rappeler ce que tout le monde sait et sait 
trop bien. 

De même, mentionnons tout juste en passant 
la mauvaise température qui gâche maintes 
organisations. Pas tie soleil : on gelait et puis 
de l'eau et encore de l'eau. En est-il assez 
tombé ou bien s'il en est pas assez tombé ? 

Nous connaissons un représentant du Minis­
tère tie l'Agriculture à une exposition dans les 
environs de Québec, notre "bibitologistc pro­
vincial " pour ne pas le nommer, qui est parti 
de chez lui digne et astiqué comme un ambassa­
deur mais qui est arrivé à destination trempé 
comme un canard. Il n'en a pas moins pourtant 
fait un discours que les gens de la campagne 
d'ordinaire peu démonstratifs, ont plusieurs 
fois souligné d'applaudissements approbateurs. 

La température a donc été exécrable, c'est 
entendu. 

Un ami nous faisait remarquer (un ami ou' 
nous afllrmo que ça sent l'amour le dimanche 
soir en campagne. . . et surtout dans les rangs), 
que peu d'amoureux sont allés à " l'exposition " 
cette année. 

C'est pourtant le meilleur public, si l'on en 
croit les organisateurs. 

Ils arrivent avec la plus belle voiture, la 
voiture de garçon, et le cheval des grandes 
circonstances. Ils sont très bien attifés et, on 
peut le dire, ils sentent le bonheur à plein oeur. 
Le cavalier est d'une magnanime générosité 
ces jours-ci. Si l'on ne jette qu'un coup d'ccil 
rapide et distrait aux produits agricoles (que 
l'on déserte. . . comme la campagne), par contre, 
on fait l'inspection consciencieuse des petites 
tentes. 

Il y a la palmiste, la cartomancienne, qui 
disent le passé et l'avenir sans compter le pré­
sent pour dix sous. . . Mais peut être ont-
elles augmenté leurs prix depuis la guerre. 
On entre sans grand confiance, il faut le dire à 
l'honneur de nos campagnards, mais les amou­
reux sont naïfs et d'une admirable bénévolence. 
Et puis il y a des choses qu'ils aiment savoir ou 
s'entendre dire. 

Au fond, le passé ne les intéresse pas et si le 
présent a des charmes indiscutables, c'est l'ave­
nir qu'on aimerait connaître. L'avenir, le 
passera-t-on toujours aussi agréablement que 
le présent, voilà un point intéressant à savoir, 
l'eut être même y aurait-il moyen de savoir si 
on peut le passer plus agréablement encore. 
El puis ça ne coûte que dix sous, vingt sous pour 
deux—ce qui donne amplement raison aux 
mathématiciens pro-conjugo d'affirmer que ça 
coûte moins cher vivre à deux (pie vivre seul. 

On décide donc d'entrer dans la teille mysté­
rieuse. Ce rpi'il y a de plus charmant, c'est 
d'entrer tous les deux ensemble. I.cs vingt 
"coppes" versées, on se lance à la poursuite de 
l'avenir. Mais, auparavant on " leste " la 
diseuse en l'interrogeant sur le passé, chose à 
laquelle elle répond d'une manière vague ou 
équivoque, en lout cas on s'empresse de demeurer 
satisfait. 

Quant à l'avenir, il reste pas très bien éclairci, 
mais on apprend " qu'on est à la veille de 
faire un beau voyage " . Ce voyage, après 
rapide interprétation, ne serait-il pas le voyage 
de noces? I.a " b l o n d e " se met alors à rou­
gir. . . et rougit encore le dimanche quand on 
se rencontre. 

Voilà pourquoi le public pacifique des aniou-
eux est très bien vu des organisateurs d'expo­
sitions. Inutile d'ajouter qu'après cette tente 
on [lasse à une autre. On rentre le soir très heu­
reux cl c'est déjà beaucoup. 

Nous ferons dans une prochaine causerie, 
des réflexions plus sérieuses sur les expositions, 
l'our aujourd'hui il ne faut pas se forcer le 
cerebral rapport à la grippe. . . Et puis eu temps 
d'épidémie, ne faut-il pas rire un peu. 

A R M A N D L E T O U R N E A U . 
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PROPOS ^COMMENTAIRES 
tel 
EU r - r 

Ecoulement spontané du lait : 

L'écoulement spontané du lait en dehors de 

la traite est dû généralement à un relâchement 

ou sorte de paralysie partielle du petit muselé 

qui ferme l'ouverture du canal excréteur de la 

mamelle. 

On l'observe le plus souvent chez les vaches 

déjà âgées donnant un lait abondant mais un 

peu aqueux*. 

Si l'écoulement est intermittent et ne se pro­

duit que peu avant la traite, lorsque le muscle 

ne peut plus résister au poids du lait, le mieux 

est cle traire trois fois par jour. 

lin outre, il est recommandé de laisser les 

animaux en repos le plus possible et de les traire 

lentement. Quand l'écoulement est continu, 

il faut fermer le canal artificiellement avec un 

anneau élastique avec soin au bout du trayon 

ou, ce qui est encore préférable, avec un doigtier 

en caoutchouc. Chez certains animaux, ou 

pourrait donner à l'intérieur des poudres toni­

ques et baigner le trayon dans un liquide astrin­

gent comme du sulfate de fer à 5 ' ' , ' . 

I.e relâchement du sphincter étant difficile 

à combattre on ne peut guère compter sur 

l'efficacité d'un traitement médicamenteux et 

c'est encore l'occlusion artificielle du canal qui 

donnera les meilleurs résultats. 

Nous espérons que ces données satisferont 

notre correspondant. 

Le silo, caisse d'épargne : 

Un bon silo est une véritable caisse d'épargne 

pour le cultivateur. Avec un silo bien rempli, il 

peut voir arriver l'hiver sans crainte. 11 est 

" posté " , comme on dit. Il faut donc ces 

jours-ci prendre toutes les précautions possibles 

pour ne pas faire de l'ensilage acide. 

Un point important est de tasser l'ensilage 

uniformément dans toutes les parties du silo : 

de là dépend en grande partie la qualité de 

l'ensilage. 

Il faut aussi remplir le silo jusqu'au bout, 

c'est-à-dire jusqu'en haut, le laisser tasser, puis 

le remplir de nouveau. Il faut continuer à 

remplir ainsi aussi longtemps que possible. 

La question de la couverture de l'ensilage, 

c'est-à-dire comment couvrir le haut de l'ensi­

lage, est controversée. Chacun a sa méthode 

et c 'est probablement la meilleure, sauf chez 

ceux qui hâtent leur ensilage. Nous connaissons 

un grand nombre de cultivateurs qui, pour 

sauver les premières couches de leur ensilage, 

répandent par dessus cinq ou six " chaudièrées " 

d'eau et y sème de l'orge très dure, ou bien 

répandent de la balle sur le sommet et l 'humec­

tent à fond. 

Cet te méthode, si nous ne nous abusons, est 

recommandée par M. Grisdale. 

D'autres cultivateurs sans chercher loin, ne 

mettent aucun genre de couvertures sur leur 

ensilage. Il s'y forme bientôt une couche en 

partie composée de six à sept pouces d'épais­

seur, tout à fait imperméable, assurent-ils, servant 

de protection pour le reste de l'ensilage d'au 

dessous. 

Les six à sept pouces sont évidemment pour­

ris, mais cet te méthode est expeditive. 

Il y a des gens, par contre, qui lui nient toute 
efficacité. 

Preuve que chacun a sa méthode. 

Evidemment, c'est mieux d'avoir la bonne 
tpie la mauvaise. • 

Enfin, dans dans un autre cas, nous avons 
vu chez un cultivateur de Bedford, le procédé 
suivant mis en opération avec succès. On 
faisait passer le fourrage haché, à mesure qu'il 
tombait du boyau de soufflage, à travers un tube 
improvisé composé de sacs à sel sans fond et 
cousus ensemble bout à bout. De cet te manière, 
nous dit le propriétaire, et il avait visiblement 
raison, on peut beaucoup mieux et plus facile­
ment mêler ensemble, les feuilles et les tiges qui, 
en égalisant la surface à l'aide d'une fourche. 

Voilà un plan, comme on dit. 

l ù c'est un bon plan. 

A R M A N D L Ë T O U R N E À U . 
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L'engraissement des Poulets 

A u m o m e n t où l 'on c o n s e i l l e d ' e n g r a i s s e r 
l e s v o l a i l l e s p o u r les e x p é d i e r a b a t t u e s s u r le 
m a r c h é , il e s t t o u t à fait à p r o p o s d e r e p r o d u i r e 
ic i l ' a r t i c l e q u e p u b l i a i t l ' an d e r n i e r à peu p r è s 
à p a r e i l l e d a t e , l ' un d e n o s c o l l a b o r a t e u r s les 
p l u s a u t o r i s é s s u r la m a n i è r e d ' e n g r a i s s e r l e s 
p o u l e t s . C ' e s t , o n n ' e u peut d o u t e r , u n e e x c e l ­
l e n t e r e c e t t e p o u r o b t e n i r , a u t e m p s p r o p i c e , 
l es p l u s h a u t s p r i x du m a r c h é . 

Q u a n d o n t é t é c h o i s i s les h e u r e u x c o q u e ­
l e t s |K)ur la r e p r o d u c t i o n , les a u t r e s n e peu ­
v e n t p lus cpie s o m b r e m e n t e n v i s a g e r l ' a v e n i r . 
P a u v r e s p e t i t s ! I l s s o n t si d é b o r d a n t s d e v ie : 
l o r s q u e c e l l e - c i l e u r sour i t p lus q u e j a m a i s , il 
l e u r fau t lui d i r e a d i e u et d é j à m a r c h e r à l ' é c h à -
f aud c o m m e d e v i l s c r i m i n e l s , e u x p o u r t a n t si 
i n n o c e n t s . I l s n e d e m a n d e r a i e n t q u ' à v i v r e , 
m a i s v o i l à q u e l q u ' u n , un h u m a i n s ' i l v o u s p l a î t , 
q u i v e u t l e s m a n g e r ; p o u r lui ils d o i v e n t 
m o u r i r . A u p a r a v a n t t o u t e f o i s il l es fau t r e p l e t s : 
d o n c en p r i s o n , l es c o n d a m n é s , p o u r e n g r a i s s e r 
p e n d a n t un m o i s , a p r è s q u o i c e s e r a le t r é p a s . 

L a p r i s o n q u i les a t t e n d e s t u n e é p i n e t t e . 
C e l l e - c i n ' e s t r i en a u t r e c h o s e q u ' u n e p r o s a ï q u e 
c a g e d e 12 p i e d s d e l o n g u e u r s u r 18 p o u c e s d e 
p r o f o n d e u r e t 2 4 d e h a u t e u r , s o u t e n u e p a r d e s 
p a t t e s d e 18 p o u c e s d e h a u t e u r . C e t t e c a g e e s t 
d i v i s é e e n t r o i s c o m p a r t i m e n t s é g a u x et d e t o u t e s 
p a r t s e n t o u r é e l o n g i t u d i n a l e m c n i d e l a t t e s , 
e x c e p t é s u r s a f a c a d e , où e l l e s s o n t d e b o u t et 
p l u s d i s t a n c é e s . A u p ied d e c e l l e s - c i e t s u r t o n t e 
l a l o n g u e u r t ic l a c a g e e s t un a u g e t a j u s t a b l e , 
d a n s l e q u e l s o n t s e r v i s les r e p a s . D a n s c e t t e 
p r i s o n p e u v e n t ê t r e e n f e r m é s à la fo is d o u z e 
s u j e t s . 

C e u x - c i d o i v e n t r e g o r g e r d e s a n t é et p e s e r 
a u m o i n s t r o i s l i v r e s le j o u r de l e u r e n t r é e en 
r é c l u s i o n . H e u r e u x l e s fluets ! p e n s e r e z - v o u s 
c a r ils a u r o n t q u e l q u e s s e m a i n e s d e r é p i t . C ' e s t 
b i e n c o m m e en t e m p s d e g u e r r e , p u i s q u e d a n s 
l 'un et l ' a u t r e c a s , c e s o n t les m e i l l e u r s q u i son t 
les p r e m i e r s v o u é s à la b o u c h e r i e . 

Q u a n d a u x p o u l e t s , l eu r s p r e m i è r e s v i n g t -
q u a t r e h e u r e s d e r é c l u s i o n s o n t d e s h e u r e s d e 
j e û n e e t du j e û n e le p lus r i g o u r e u x ; p e n d a n t c e 
t e m p s ils n e r e ç o i v e n t ni a l i m e n t s ni b r e u v a g e . 
A t t r a p é s les b o u d e u r s s ' i l en e s t p a r m i e u x , c a r 
a p r è s c e t t e p r i v a t i o n , a u c u n n e m a n q u e r a d ' ê l r c 
en a p p é t i t . \Zt il fa ill b i en q u ' i l en s o i t a i n s i , 
s i l ' on v e u t q u e l ' e n g r a i s s e m e n t p a r t e e t c o n t i n u e 
d a n s d e b o n n e s c o n d i t i o n s . 

L e d e u x i è m e j o u r , c 'es t u n e r a t i o n m e s u r é e , 
c o m p o s é e d ' u n e p à l é e p lu tô t c l a i r e , d e la c o n ­
s i s t a n c e d ' u n e p â t e à c r ê p e . L e s r e p a s , t o u j o u r s 
a u n o m b r e d e c i n q p a r j o u r , d e v i e n n e n t g r a d u e l ­
l e m e n t p lus a b o n d a n t s j u s q u ' à c e q u ' i l s s o i e n t 
c o m p l e t s a u s i x i è m e j o u r ; é g a l e m e n t d u r a n t la 
m ê m e pé r iode la p â t é e s ' é p a i s s i t - e l l e d o u c e m e n t 
j u s q u ' a u point d e p o u v o i r ê t r e t o u c h é e d e la 
m a i n s a n s y a d h é r e r . 

E n s u i t e oit l eur d i s t r i b u e l e u r p i t a n c e s a n s 
p a r c i m o n i e . C e p e n d a n t la n o u r r i t u r e n e d o i t 
j a m a i s l eu r r e s t e r c h a q u e fo i s p lus q u ' u n e 
d e m i - h e u r e . A p r è s c e l aps , o n la l eu r e n l è v e . 
S o u s a u c u n p r é t e x t e , on ne d o i t se p e r m e t t r e de 
l eu r d o n n e r u n e p â t é e sû r i e ou du g r a i n r o n d . 

L e s p â t é e s , c o m p o s é e s d e g r i l e t d e m o u l é e 
d ' o r g e , s e r o n t a u t a n t (pie p o s s i b l e d é l a y é e s a u 
lai t é c r é m é . O n peut y i n t r o d u i r e a v e c a v a n t a g e 
d e s l é g u m e s , s u r t o u t des p a t a t e s f r i t e s : d e u x 
fois la s e m a i n e , il est bon d ' y j o i n d r e de la v i a n d e 
c u i t e et h a c h é e , si l ' on n ' a p a s d e lait à y m e t t r e . 

C h a q u e r e p a s fini, on r e m p l i t l ' a u g e t d ' e a u 
p o u r l eu r p e r m e t t r e d e b o i r e à s a t i é t é , e x c e p t é 
u n e fois p a r j o u r o ù , à la p l a c e d e l ' e au , o n l eu r 
o l ï r e du g r a v i e r , d e s é c a i l l e s d ' h u î t r e s ou d e s os 
concassé^- . 

A u x r e c l u s n e m é n a g e z p a s l ' o m b r e e t l ' a i r 
p u r : t e n e z - l e s p r o p r e m e n t e t é l o i g n e z - e n les 
p e t i t s f rè res et p e t i t e s s œ u r s , q u i les p o r t e r a i e n t 
à s ' a g i t e r p o u r e s s a y e r d ' o b t e n i r a u t a n t d e 
l i b e r t é . F a i t e s en s o r t e q u ' i l s n e s o i e n t j a m a i s 
s o u s d e s a b r i s où e x i s t e r a i e n t d e s c o u r a n t s d ' a i r . 

L e s c o q u e l e t s , a i n s i d o u i l l e t t e s , a u g m e n t e r o n t 
a i s é m e n t d e 12 o n c e s p a r s e m a i n e e t d e q u e l l e 
c h a i r s u c c u l e n t e . C e n e s o n t p lus a p r è s c e l a 
les c o u r e u r s , s a i s i s à la p o r t e de la g r a n g e , q u e l q u e 
lourds qu ' i l s s o i e n t . C e u x - c i , q u i n ' o n t j a m a i s 
t r a v a i l l e qu 'à s e f a i r e d e la c h a r p e n t e e t d e s 
m u s c l e s , ne p e u v e n t offrir q u ' u n e v i a n d e c o r i a c e . 
T a n d i s (p ie c e u x qui s o r t i r o n t d e s c a g e s a p r è s 
e n v i r o n un m o i s d ' i m m o b i l i s a t i o n , p r é s e n t e r o n t 
u n e c h a i r a u s s i f o n d a n t e s o u s la d e n t q u e b i en 
fou rn i e . 

L ' e n g r a i s s e m e n t es t fini, q u a n d le p o u l e t s e n t 
d i m i n u e r son a p p é t i t . A l o r s il e s t m û r p o u r 
l ' a b a t t o i r . 

L ' a b b é J . - H . - A . A L L A I R E . 
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M. HORACE DESLOGES 

Pour les fèves de belle qualité au contraire, elle 
est en position d'obtenir les plus hauts prix du 
marché. 

1 ous les coopératcurs apprendront 
avec regret la mort de Monsieur Horace 
Dcsloges, survenue ces jours derniers. 

M. Dcsloges était, depuis sa fondation, 
gérant du Comptoir Coopératif de Mon­
tréal. C'était UI1 fervent de la coopéra­
tion agricole et, depuis plusieurs années, 
il travaillait avec un dévouement et une 
persistance inlassables, à la faire prati­
quer dans la province de Québec. 

A la famille de M. Dcsloges et aux 
membres du Comptoir Coopératif, la 
Coopérative des Fromagers et " le Bul­
letin des Agriculteurs " offrent leurs plus 
sincères sympathies. 

AUX APICULTEURS 

La Coopérative des Fromagers a commencé 
de distribuer le sucre accordé par la Commission 
des Vivres du Canada aux apiculteurs pour la 
nourriture des abeilles. Ceux <|ui désirent faire 
leur provision devront se procurer sans plus 
de délai les documents nécessaires, en s'adressant 
au Ministère de l'Agriculture, Québec, et nous 
faire parvenir leur commande. 

Nous tenons à faire remarquer aux inté­
ressés que partie tic ce sucre a été livré en barils 
de 325 et 350 livres. Or comme il faut faire en 
sorte de satisfaire toutes les demandes, l'on 
ne devra pas s'étonner si l'on reçoit la quanti té 
de sucre en barils et non en poches. 

Le prix est de 10 cent ins la livre, livré à Mon­
tréal. Remise du moulant nécessaire doit être 
faite avec la commande. 

FEVES 

Le marché aux fèves est plutôt à la baisse. 
L'on offre en effet sur le marché d'assez grandes 
quantités de fèves importées. 

La conséquence c'est tpie les fèves de qualité 
secondaire sont très difficiles ;\ vendre. Malgré 
ces conditions défavorables, il est (les produc­
teurs qui persistent ;\ expédier des fèves humides 
ou dans tous les cas pas parfaitement sèches, ou 
bien des fèves sales ouqui n'ont pas été triées. La 
Coopérative des Fromagers en a reçu plusieurs 
lots la semaine dernière. 

Ceux qui n'ont «pic des fèves de cette qualité 
a faire vendre feront mieux d'en disposer autre­
ment que par l'entremise de la Société, car 
celle-ci ne pourra retourner que de très bas prix. 

VOLAILLES ABATTUES 

On pourra juger par les prix donnés à la page 
du marché que les volailles abattues se vendent 
à très hauts prix comparativement à ceux des 
volailles vivantes. Les éleveurs voient donc le 
parti ;\ prendre : c'est d'engraisser leurs volailles 
et de les abattre quand elles sont en bonne 
condition. 

Les volailles abattues peuvent être reçues tous 
les jours de la semaine. .Néanmoins la Coopé­
rative des Fromagers conseille de faire plutôt les 
expeditions dès les premiers jours de la semaine. 

BEURRE 

La Coopérative des Fromagers a reçu, depuis 
l'ordre de requisition, une quantité assez consi­
dérable de beurre pour être remise à la Commis­
sion d'Achat des Alliés. 

Parmi ses expéditeurs elle note avec beaucoup 
de plaisir des fabriques qui jusqu'à présent 
n'avaient eu occasion de faire affaires avec elle. 
Elle espère «pie ces fabriques seront satisfaites 
et qu'elles continueront à l'avenir à lui confier 
la vente de leurs produits. 

Le beurre doit être addressé à " Coopérative 
des Fromagers ", 63 rue William, Montréal. 

CORRECTION 

Dans le numéro de la semaine dernière, nous 
avons donné les prix du beurre comme suit : 

Pasteurisé : 
Pasteurisé : 46'yi 
No 1 : 46 
No 2 : 45 

Nous aurions du dire : 
No 1 : 46K 
No 2 : 46 
No 3: 45 

A VENDRE 

Plusieurs jeunes ngnenux et agnelles Leices­
t e r enregistrés. 

G. AUG. PELLETIER, 
St-Rorh dos Aulnnics, 

Comté de l'islcl, Q u e . 
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Usage du Miel a la Cuisine 

Le miel csl une nuurrilurc des plus saines 

• Ce précieux liquide pourrait être défini : 
nectar des Meurs cueilli et transformé par l 'abeille. 
Rien de plus naturel alors que le miel soit une 
nourriture saine. Aussi voit-on dans l'histoire, 
que bien avant que les premières ralineries, qui 
nous donnent le sucre granulé, eussent été cous-
truites, le miel était en grand honneur. S a supé­
riorité sur le sucre granulé principalement con­
siste dans ce fait, que ce dernier, par le grand 
usage que l'on en fait, finit par engendrer quel­
ques douleurs dans l 'estomac. Il n'en est pas 
de même du miel qui, d'une assimilation plus 
facile, ne produit généralement aucun mauvais 
effet. 

L e miel est un mets très exquis 

.Nourriture saine, le miel est encore un mets 
très exquis. Quelle délicatesse et quelle pro­
preté dans ce t ravai l intelligent des abeilles qui 
s'en vont , d 'un vol rapide, butiner de fleur en 
Heur, cueillir ce précieux nectar qu'elles déposent 
ensuite dans de petits vases bien propres ! Quoi 
de plus délicieux qu'un de ces " rayons " , vra i 
petit bouquet qui a l ' avantage d'être à la portée 
de toutes les bourses. 

L e miel est indispensable 

Le miel convient à tous les tempéraments. 
Les médecins lui ont découvert des propriétés 
régénératrices marquées, et son action sur notre 
organisme est des plus bienfaisantes. 

L e s abeilles sont de bonnes amies qui pensent 
à tout,—elles nous donnent l'utile et l 'agréable 

Le miel fournil : 

Un régal sain pour les enfants .—Comme a l i ­
ment supplémentaire pour les enfants, le miel 
occupe une place importante. C 'est l'aliment 
qui permet le mieux de satisfaire ce besoin de 
choses sucrées qui existe chez les enfants, et on 
devrai t leur en donner autant qu'ils en peuvent 
manger. L e pain, le beurre et le miel, font un 
mélange agréable pour les enfants. 

Un préservatif contre les maladies .—Par son 
acide formique. il exerce une action préserva­
trice remarquable . Dans toutes les maladies de 
la gorge et de la poitrine, il donne des résultats 
surprenants. A ceux qui en font un usage régu­
lier et suffisant, il peut évi ter bien des maux. 

Un al iment pour les t ravai l leurs .—Le miel 
est un aliment précieux qui fournit à l 'organisme 
de l 'énergie et de la chaleur. 

L e miel est un tonique de premier ordre. 
Le miel, c'est la santé. 

L a vente du miel sur le marché 

L e miel es t généralement présenté sur le 
marché de deux façons. 

D'abord, en sections, c'est-à-dire sous forme 
de petits rayons. On présente aussi du miel 
extrait , séparé de son enveloppe de cire au moyen 
île l 'extracteur. 

Le miel extrait se vend moins cher, étant donné 
qu'il est séparé de la cire qui a une certaine 
valeur, et se produit plus facilement. 

Différentes sortes de miel 

Le miel peut être divisé en trois classes. 
Premièrement le miel blanc, provenant des 

sucs cueillis surtout sur le trèfle blanc ; le miel 
ambré, provenant d'à peu près toutes les plantes 
sauvages ; le miel brun, extrait en particulier 
du sarrasin. 

Le plus doux et le plus exquis est sans contredit 
le miel blanc. Le brun plus riche en substances 
minérales a le désavantage d'être un peu fort au 
goût ; le miel ambré tient, on pourrait dire, le 
milieu. 

Le miel dans la préparation des al iments 

Le sucre granulé peut être remplacé fort bien 
et dans la plupart: des cas par le miel. Ce der­
nier n'est pas plus dispendieux, car il est plus 
profitable. 

Les pâtisseries confectionnées avec le miel 
sont plus douces, et se conservent fraîches plus 
longtemps. 

Il y a une remarque ici très importante à 
retenir dans la cuisson des pâtisseries confection­
nées avec le miel : cette cuisson doit se faire 
à feu doux, afin de donner au miel le temps de 
s'éclaircir et de se répandre dans toute la pâte. 

Mentionnons aussi son usage dans la fabri­
cation des pâtisseries, des confitures et des 
liqueurs douces. 

I.a conservation du miel 

Il vaut mieux placer le miel dans un endroit 
chaud, la cuisine est l'endroit par excellence, 
mais la cave lui est généralement très défavora­
ble, surtout par la présence d'humidité. 

Le miel avec le temps finit par devenir en sucre, 
c'est-à-dire qu'il cristallise. Un miel cristallisé 
n'est pas plus mauvais, sa cristallisation prouve 
souvent sa pureté. Dans cette condition, pour 
s'en servir, on n'a qu'à le rendre liquide. 

Un miel liuuefié 

L e bocal contenant un miel cristallisé doit 
être placé dans un vase d'eau relat ivement 
chaude de manière qu'on puisse y endurer la 
main, lui effet, il faut évi ter une température 
qui pourrait faire entrer le miel en ebullition, ce 
qui lui ferait perdre sa saveur . Ainsi rendu 
liquide, ce miel peut se conserver longtemps 
dans cet état, si on a la précaution de refermer 
avec soin le bocal. 

C . V A I L L A N C O U R T . 
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A P I C U L T U R E 
LA RUCHE (suite) 

Espacement des cadres.—-Si vous faites vous-
même l 'espacement tic vos cadres, il faudra 
faire attention de ne laisser ni plus ni moins de 
2 à J lignes de passage entre chaque cadre. Si 
ce passage est trop étroit les abeilles l 'empliront 
de propolis ; s'il est trop large elles construiront 
des parties de rayons en cire et colleront vos 
cail res. 

Si vous voulez avoir des rayons bien réguliers 
el obtenir le maximum du rendement, il vous 
faudra mettre des feuilles complètes de cire 
gaufrée dans chacun de vos cadres ; nous en 
parlerons un peu plus tard. 

Le plateau.—-Le plateau e.-t peut-être la partie 
la moins importante de la ruche. Cependant , il 
est essentiel qu'il soit mobile et donne un espace 
de 3-8 de pouce au moins, en dessous des cadres. 

I.e plateau fait avec du bois de un pouce sera 
meilleur que fait avec un bois plus mince, parce 
que, étant près de la terre, le plateau plus épais 
protège mieux la colonie de ['humidité et est 
moins exposé à " travail ler " . 

Le couvercle.—I.e couvercle de la ruche doit 
être imperméable à l'eau et au vent . I.e cou­
vercle ci il î télescope, c'est-à-dire dont les côtés 

descendent d'environ trois pouces sur les côtés 
de la ruche, protège généralement mieux la ruche 
contre les pluies. Aussi il s 'enlève plus facile­
ment. 

Enlrc-couvcrclc.—Pour que les abeilles ne 
collent pas le couvercle sur la ruche ou les 
cadres, il est nécessaire de mettre entre les 
cadres et le couvercle une toile cirée. Quelques-
uns préfèrent mettre à la place 'île cette toile 
cirée, une entre-couvercle en bois, de quelques 
lignes d'épaisseur. L ' a v a n t a g e qu'il peut y 
avoir , c'est que lorsqu'on visite les ruches, sou­
vent le vent emporte la toile ce qui n'est pas à 
craindre pour un entre-couvercle en bois. 

Le support .—La ruche, à cause de l 'humidité, 
ne doit pas reposer à plat sur la terre, mais elle 
doit être placée sur un support . C e support 
devra avoi r de 4 à 6 pouces de hauteur et posé 
bien d 'aplomb. Il serait préférable de mettre 
chaque ruche sur un support séparé. Si vous en 
mettez plusieurs sur le même support , à chaque 
visite (pie vous ferez à une de ces ruches, vous 
dérangerez toutes les autres. Laissez un espace 
de 4 à 6 pieds entre chaque ruche. 

C . V A I L L A N C O U R T , 

Chef du Service de l 'Apiculture. 

Détachez — faites signer et envoyez-nous ce coupon. 

ACTIONS ! ABONNEMENTS! 
"BULLETIN DE SOUSCRITTIO/S 

La Société Coopérative Agricole des Fromagers de Québec, 
63, rue William, Montréal 

Je demande par la présente mon admission connue membre de"LA SO­
CIETE COOPERAI 7 7 VEAGRICOLEdes FROMAGERS de QUEBEC" 

el je déclare vouloir souscrire au capital de cette société action 
de DIX DOLLARS chacune, payables $2.00 par année par action. 

Veuillez en même temps m'inscrire sur la liste des abonnés du "BUL­
LETIN DES AGRICULTEURS". Je vous envoie avec la présente la 
somme de CINQUANTE CENTINS, prix d'abonnement pour un an 

à compte) de 

Signature 

Adresse. 

Date. Comté de. 

V7 
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A V E N D R E 
Nous olïrons aux Sociétés Coopératives loca­

les, aux cercles ou coopératives de consomma­
teurs, aux marchands détaillants et même aux 
particuliers, les produits suivant aux prix 
indiqués : 

PETITS FROMAGES BLANCS 

Dans des boîtes spéciales contenant deux 
fromages, de 20 à 25 livres chacun. 

Fromage doux : 26 cents la livre. 
Fromage fort : 29 cents la livre. 
Pour un seul fromage, yi cent la livre de plus 

que le prix indiqué, soit : 
Fromage doux : 2 6 # cent la livre. 
Fromage fort : 2 9 # cent la livre. 

S IROP D'ERABLE 

En canistres d'un gallon impérial, par caisses 
à claires-voies contenant G gallons, chacune. 

No. 1, S2.35 ; 
No. 2, S2.25. 
En canistres de cinq gallons et barils de 15 

et 20 gallons : 
No. 1, S2.I5. 
Les canistres et barils ne sont pas chargés et 

ils demeurent la propriété de l'acheteur. 

MIEL 
Blanc— 

En chaudières de 52 lbs 27 c la livre 

Brun— 
En chaudières de 52 lbs 23><c la livre 

FEVES 

Fèves Blanches— 
No 1 (triées à la main): par quanti tés de 25 à 

120 livres, 13c la livre; par poches de 120 
livres, 12c. j 

No 2 (belle quali té): par quanti tés de 25 à 
120 livres, 12c la livre; par poches de 120 
livres, 11c. 

No 3 
Par quantités de 25 à 120 livres, 11c la livre; 

par poches de 120 livres, 10c. 

Fôves tachées de jaune—No 2 
Par quanti tés de 25 à 120 livres, 10c; par 

poches de 120 livres, 9c. 
Des échantillons pour l'une ou l 'autre de cei 

variétés sont fournis sur demande. 

ŒUFS 

Caisse de 30 doz. "choisis" 54c 
Caisse de 30 doz. No 1 51c 
Caisses payables à 50 cents chacune. 

VIANDES FUMEES 
Jambons, S à 14 livres 37c 
Jambons, 14 à 20 livres 35c 
Jambons, 20 livres et plus 33c 
Jambons désossés et fumés, 3 cents de plus 

par livre. 
Bacons à déjeuner, S à 12 livres 43c 

(Breakfast Bacon) 
Longes désossées et fumées, S à 12 livres. . . .46c 

(Windsor Bacon) 
Epaules fumées (pique-nique) 31c 

(4 à 12 livres) 
Jambons désossés et roulés, 4 à S livres 36c 

(Cottage rolls) 
Lard salé. 

En baril de 200 livres 32c 
Gras seulement 32c 

Saindoux pur. 

Chaudière de 3 livres 34c 
Chaudières de 5 livres 34c 
Chaudières de 10 livres 34c 
Chaudières de 20 livres 32Kc 
En pains d'une livre 34c 
Boite de 56 livres 32c 

PORC FRAIS 

Pattes longues 14c 
Pattes courtes 6c 
TCtes Utfc 
Epaules préparées 31c 
Epaules non préparées 29c 
Filets 39c 
Flancs 30c 
Jambon frais, 10 à 20 livres 33c 
Graisse en branches 32c 
Rognons 18c 
Longes préparées, S à 12 livres 37c 
Longes non préparées, 12 à 1S livres 34c 
Truies de très bonne qualité 23yic 
Porcs (jeunes) 27>£c 

NOTE 

Les prix ci-dessus donnés sont sujets à change­
ments sans avis, et toute commande pour l'un 
ou l 'autre des produits ci-dessus énumérés est 
toujours sujette a acceptation à Montréal. 

CONDITIONS 

Strictement comptant. Le montant d'argent 
nécessaire doit toujours accompagner la com­
mande. 

Frais de livraison et de transport au compte de 
l'acheteur. 

S'adresser à : 

La Société Coopérative Agricole des Fromagers de Québec, 
63, rue William Montréa l . 

Commission des Vivres du Canada. Licence N o 9—-10920 



La nouve l le ECREMEUSE 
DE LAVAL à force motrice 

F a i t l e t r a v a i l d e d e u x écrèmeuses 
a u m ê m e prix d'exploitation qu'une seule 

QU A T R E - V I N G T - D I X - H U I T pour cent des 
établissements où il s'écréme du lait, dans 
tout l'univers, emploient exclusivement 

l'éçrçnicusc à force motrice DE LAVAI., parce qu'il 
est reconnu que la DE LAVAL fait l'écremagc le 
plus parfait ; qu'elle produit la meilleur crème ; 
qu'elle travaille à meilleur marché ; qu'elle dure plus 
longtemps. 

Mais, malgré l'excellent travail des DE LAVAL 
(ancien modèle), des centaines de crémeries ont 
trouvé profil à les remplacer par des écrèmeuses à 
force motrice D E LAVAL (nouveau modèle). 

POURQUOI ? 
Parce que la DE LAVAL, nouveau modèle, au 

coût d'opération d'une seule écrcmcusc, fait le tra­
vail de deux. 

Elle économise 5 0 % de force motrice ; 
Elle économise 5 0 % de frais d'entretien ; 
Elle sauve du temps et du travail ; 

De plus la D E LAVAL (nouveau modèle) donne 
une meilleure qualité et une plus grande quantité 
de crème, parce que, même dans les conditions les 
moins favorables pour l'écremagc, elle fait un meil­
leur travail cpie toute autre machine. 

Notre_--nouveau catalogue illustré, qui vient de paraître, explique à profusion 
pourquoi VOUS devez vous servir d'une DE LAVAL (nouveau modèle). Deman­
dez-le aujourd'hui à la succursale la plus rapprochée. 

Les écrèmeuses à petit lait de Laval 
Rapportent des profits supplémentaires de êl.OOO à 65,000 par année aux 

fromageries qui les emploient au Canada. 

Les clarif icateurs centrifuges à lait de Laval 
Enlèvent du lait tout corps étranger insoluble, tout élément mauvais, produi­

sent un lait plus propre, plus pur et meilleur au goût. 

Les émulsioneurs centrifuges de Laval 
produisent, avec leurs seuls éléments nutritifs, du lait et de la crème parfaitement 
pasteurisés. Ils sont absolument indispensables dans les manufactures de crème 
à la glace. 

Les barrattes, malaxeurs et bassins à 
fromage " A L P H A " 

Sont les appareils par excellence dans tout le Canada. 

DEMANDEZ NOS CATALOGUES pour l'une ou l'autre de ces macbines. 

THE DE LAVAL COMPANY Limited 
Les plus grands manufacturiers d'appareils de laiteries au Canada. 
Seuls manufacturiers au Canada des célèbres écrèmeuses D E LAVAL, et des 

Silos à fourrages verts IDEAL. Moteur A essences, barat tes et malaxeurs ALPHA. 
MONTREAL - PETERUORO - AVINNIPEG - VANCOUVER 



1 5 0 , 0 0 0 Cultivateurs 
Se Servent de l'Engin "Z" 
Ils l'ont acheté parce que l'épreuve qui en a été faite a démontré 
qu'il représente, comme engin, la meilleure valeur qui aît jamais 
été produite. 

Les Engins " Z " Fairbanks-Morse 
de 3 et 6 C.V. 

fonctionnant à l'Huile (le Charbon, l'Huile Crue ou la Gasoline.— les com­
bustibles les plus économiques employés pour les engins. 
Faites votre choix d'un engin sur les bases suivantes: Bas prix, minimum 
d'entretien, économie de combustible. 
L'Engin "'/." accomplit tous les travaux de la ferme pour lesquels on peut se 
servir d'un engin. Il est simple, durable, léger comme construction et peut 
être conduit par n'importe qui. 
La qualité qui caractérise les produits Fairbanks-Morse fait partie intégrante 
de chaque engin "'/."—quelle que soit sa force motrice ou quel que soit son prix. 
Cette qualité est, pour vous, une garantie qu'il mérite votre confiance. 
Chaque Engin "'/." forme un tout complet, avec magneto compris. 
Demandez des renseignements complets, aujourd'hui même,à notre succursale 
la plus proche. 

T h e C a n a d i a n Fairbanks-Morse C o m p a n y , 
Limited. 

M o n t r e a l T o r o n t o Q u é b e c O t t n w n 
S t - J e n n H a m i l t o n W i n d s o r 

Service «les Marchands : Le 
marchand de votre localité est 
un représentent direct des ma­
nufacturiers. Il partage leur 
responsabilité. 11 est a votre 
service pour voir i ce nue vous 
soyez satisfait. 
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I A MM. les Beurriers et Fromagers 
H amis du progrès 
EE et soucieux de leurs intérêts et des intérêts de leurs patrons, 

H nous offrons 

Un centrifuge S I M P L E X , écono­
mique, simple, durable, pouvant 
servir pour le lait entier et le petit 
lait, moyennant réchange d'une 
simple pièce de 25c et qui vous as­
surera toute la crème de tout 
votre lait. 

Un pasteurisateur S U C C E S S , 
qui vous permettra de mettre 

votre crème dans un état de par-

laite conservation en attendant 

la fabrication du beurre, et de rendre uniforme la crème reçue 

des petits séparateurs. (Voir illustration dans Bulletins précédents.) 

Une baratte S I M ­
P L E X , qui vous donne­

ra l'avantage de retirer 
tout le beurre de toute 
votre crème avec la faci­
lité de travail qu'as­
sure une machine lais­
sant la fabricat ion 
visible. 

= Aussi toutes autres machines des meilleures marques et les fourni- == 

ES tures qui vous donneront entière satisfaction. Es 

H A V E Z - V O U S E S S A Y E L A P R E S U R E N A D E A U ? | l 
H A V E Z - V O U S E U N O S H U I L E S ? Es 

| B.TRUDEL&CIE,38PlaceYouville,Montreal | 
S = M a i n 5 S V O — W e s t m o u n t 4 1 2 0 Demandes de renseignements appréciées ES 



De la ferme à l'abattoir par la 

Coopérative des Fromagers" 

i 

D I X C H A R S 

d'animaux de boucherie vivants 
nous 1 m i été expédiés durant la semaine qui vient de se terminer. 

On ne peut avoir de meilleure preuve que les cultivateurs de 
noi re province apprécient l'initiative que nous avons prise d ' o u ­

vrir ce nouveau commerce et qu'ils ont confiance absolue au sys­
t ème <lc- vente en coopération dans tous les domaines. 

Si vous désirez ent ière sat isfact ion, suivez à la lettre toutes 

nos ins t ruc t ions Relisez celles que nous donnons dans le présent 

numéro et dans les numéros précédents du journal . 

La Société Coopérative Agricole des Fromagers de Québec " 

57 - 59 - 61 - 63 . rue W i l l i a m . M o n t r é a l . 


